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De notre envoyé spécial aux îles Vierges Olivier O'Mahony 

 
 
Dans sa villa de Little Saint James, avec Sarah Kellen, l’une de ses assistantes et recruteuses. Elle 
aurait conduit en pleine nuit Chauntae Davies auprès de son patron pour un « massage ».DR/ Paris 
Match 
 

L’album souvenir d’une ancienne masseuse du financier Jeffrey Epstein montre le séduisant royaume 

des caraïbes qui attirait les adolescentes. 

Elle est réveillée au milieu de la nuit. Subitement, le maître a besoin d’un massage. Une employée lui 

demande de la suivre dans l’obscurité. Convoquée comme une domestique, Chauntae Davies, âgée 

de 21 ans, se retrouve dans la chambre de Jeffrey Epstein, sous l’œil complice de Ghislaine Maxwell, 

sa « maîtresse » et recruteuse de jeunes filles. Il parle sans interruption. Comme s’il fallait faire 

oublier le malaise ambiant. Il s’approche d’elle, commence à la déshabiller, lui prend les poignets et 

la plaque sur le lit. Elle dit : « Please, no ! » – mais elle sait bien que ça ne sert à rien. Personne ne 

viendra la défendre. Au milieu de l’océan, sur Little Saint James, Chauntae est prisonnière. « Il n’a pas 

pu ne pas voir la terreur dans mon regard », dit-elle aujourd’hui. Mais le maître s’en contrefiche. Ici, 

c’est lui, Jeffrey Epstein, qui décide, et personne d’autre. 

https://www.parismatch.com/
https://twitter.com/olivieromahony
https://www.parismatch.com/Actu/International/Privees-de-proces-les-accusatrices-d-Epstein-temoignent-lors-d-une-audience-inedite-1643911
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Lire aussi:Qui est Ghislaine Maxwell, l'amie de Jeffrey Epstein? 

Pour Chauntae Davies, tout a commencé le jour où elle a croisé le chemin de Ghislaine Maxwell à Los 

Angeles, dans le spa du Beverly Hills Hotel, où la jeune femme est masseuse. Ghislaine, qui la trouve 

douée, lui propose de la présenter à quelqu’un de richissime qui, justement, adore les massages. 

Lire aussi: Mette-Marit rattrapée elle aussi par l'affaire Epstein 

« Vous n’aurez qu’à faire ce qu’il vous demande et tout ira bien », lui assure-t-elle. La première 

rencontre a lieu à Palm Beach, dans la somptueuse villa du milliardaire. Epstein se montre charmant, 

explique avoir Donald Trump pour voisin… Le massage commence. Il va se transformer, sous les yeux 

d’une Chauntae interdite, en séance de masturbation. Quelque temps plus tard, elle accepte 

pourtant une invitation. Direction les Caraïbes. Chauntae se croit au paradis. « Jeffrey », comme elle 

l’appelle, est mystérieux, certes, mais si intelligent ! Il semble connaître la terre entière, parle de Bill 

Clinton ou du prince Andrew comme de copains habitués des lieux. Il a d’ailleurs accroché leur 

portrait sur les murs de sa villa principale. 

Bienvenue à Little Saint James, le « Xanadu » de Jeffrey Epstein, « l’île du péché » selon les 

autochtones. L’homme d’affaires l’a achetée en 1998 pour près de 8 millions de dollars. Il en a fait 

son lieu de villégiature préféré. Posée sur les eaux turquoise des Caraïbes, cette terre de 30 hectares 

à la végétation luxuriante est très bien située car voisine de Saint Thomas, qui dispose d’un aéroport 

international. 

La réticence des insulaires à parler du « cas » Epstein passerait presque pour de la complicité 

Quand on arrive à Saint Thomas, l’île principale de l’archipel des îles Vierges, on comprend ce qui a 

attiré le multimillionnaire. L’endroit est à la fois près de New York – trois heures et demie de vol – et 

au bout du monde. L’île a un aspect quelque peu sous-développé qui donne l’impression que tout y 

est possible, et que la loi et l’ordre sont des valeurs toutes relatives. La réticence des insulaires à 

parler du « cas » Epstein passerait presque pour de la complicité. Dans ce paradis fiscal, il suffit de 

dépenser 100 000 dollars sur place pour être exonéré de l’impôt sur le revenu. Jeffrey Epstein y a 

donc racheté la moitié d’une marina et installé le siège de nombre de ses sociétés. Il joignait toujours 

l’utile à l’agréable. Le business et le sexe. Quand il atterrissait ici, deux fois par mois, à bord de son jet 

privé, un Boeing 727 surnommé « Lolita Express », il était toujours accompagné de très jeunes filles. 

https://www.parismatch.com/Actu/International/Qui-est-Ghislaine-Maxwell-l-amie-de-Jeffrey-Epstein-1642011
https://www.parismatch.com/Royal-Blog/famille-royale-Norvege/La-princesse-Mette-Marit-de-Norvege-rattrapee-elle-aussi-par-l-affaire-Epstein-elle-s-explique-1662625
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Avec ce rituel : un hélico les attendait pour les acheminer sur son île privée, Little Saint James, qu’il a 

rebaptisée Little Saint Jeff’s, comme Jeffrey Epstein. 

Pour y accéder, nous avons pris le bateau. La traversée dure une quinzaine de minutes. L’endroit est 

paradisiaque : on passe devant la villa principale, aux arcades surplombant un gazon verdoyant, avec 

vue imprenable sur la mer. Tout autour, des cocotiers. « Epstein les achetait 20 000 dollars pièce », 

affirme Jonny, le pilote de notre bateau. Une activité surprenante règne sur l’île : des ouvriers font 

des travaux sans qu’on sache exactement pourquoi. Et partout autour, on aperçoit des bouées 

estampillées LSJ (comme Little Saint Jeff’s), des statues grandeur nature de vaches et de perroquets, 

des fontaines qui fonctionnent encore, plusieurs bungalows et pavillons, et ce drôle de bâtiment 

cubique, sorte de temple égyptien bariolé et sans fenêtres, planté sur un promontoire, au pied d’un 

drapeau américain. 

Sur son île, Jeffrey Epstein se comportait comme la reine d’Angleterre 

Les gens disent qu’il a d’abord servi de bibliothèque pour accueillir les 90 000 livres d’Epstein, puis de 

salon de musique où le maître des lieux, pianiste émérite, venait jouer. D’autres affirment que, plus 

prosaïquement, c’était une salle de gym. Le bâtiment était autrefois coiffé d’un dôme doré, qui s’est 

envolé sous les bourrasques de l’ouragan Maria, il y a deux ans. On dirait surtout un mausolée. On 

n’aura jamais le fin mot de l’histoire : alors que nous descendons du bateau pour faire quelques pas, 

huit gardes armés, en tenue kaki, surgissent de deux voiturettes de golf. Pas besoin de traduction. Du 

regard, ils nous intiment l’ordre de décamper. Jonny nous fait signe de ne pas insister. Jeffrey Epstein 

est mort, mais son ombre plane toujours. 
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Dernière victime à avoir témoigné, le 18 novembre, lors d’une conférence de presse. Elle dit avoir été 
violée par Epstein, à 15 ans, dans son ranch du Nouveau-Mexique.© Backgrid USA / Bestimage 

Chez les locaux, il a laissé plutôt de bons souvenirs. « Certes, on l’appelait “le pédophile”, mais, les 

rares fois où on le rencontrait, il était toujours souriant, sympathique, pas du tout arrogant, et très 

discret », se souvient le patron d’une agence touristique. « Il payait très bien et refaisait tout le 

temps la décoration chez lui », renchérit John, un de ses employés, qui, comme tous ses collègues, a 

dû signer une clause de confidentialité pour avoir le privilège d’arroser les plantes. « Quand il passait 

devant nous, il nous disait bonjour d’un signe de la main. Mais il n’était pas question de lui adresser 

la parole. Pour lui demander quelque chose, il fallait passer par un contremaître. » 

Sur son île, Jeffrey Epstein se comportait comme la reine d’Angleterre. Et il savait se montrer 

généreux avec ses sujets. Il a ainsi longtemps employé Cecile deJongh, l’épouse du gouverneur des 

îles Vierges, pour diriger Southern Trust, une de ses sociétés. Il a recruté un architecte, lié à la famille 

du même gouverneur, pour construire sa résidence principale. Il achetait tout le monde, aidait 

financièrement les écoles à s’équiper en ordinateurs et, avec des Prix Nobel ou Stephen Hawking en 

guest star, organisait des colloques scientifiques consacrés aux « frontières du savoir ». Inutile de lui 

résister. Voilà trois ans, il avait agrandi son royaume en achetant Great Saint James, l’île voisine de 67 

hectares, pour 22 millions de dollars. Mais comme le vendeur, une famille locale qui la possédait 

depuis les temps où l’archipel appartenait aux Danois, refusait de la lui céder, Epstein a utilisé un 

prête-nom… Puis il a commencé à faire des travaux sans permis, payant sans rechigner des amendes 

colossales qui permettaient aux autorités insulaires d’équilibrer leur budget annuel. 

Jeffrey Epstein continuait à s’afficher avec des filles « de 11 à 12 ans », selon le procès-verbal de la 
déposition d’une contrôleuse aérienne 

De 1999 à 2005, Steve Scully, informaticien, a travaillé chez Epstein. Il a été payé 400 000 dollars par 

le financier pour mettre en place un système de télécommunications ultraperfectionné qui lui 

permettait d’être relié au reste du monde. « Il était très exigeant, raconte Steve. J’ai dû aller là-bas 

une centaine de fois. Je me souviens de ses piles de polos Lacoste, taille M. Quand j’ai demandé au 

staff pourquoi il y en avait tant, on m’a dit qu’il avait l’habitude de ne les porter qu’une seule fois. 

Ensuite, il les donnait au personnel. » Mais le plus effrayant, pour Steve, c’était ces hordes de filles « 

âgées de 15 à 16 ans, souvent seins nus », se baignant dans la piscine. Et ces photos de femmes 

également dénudées, partout, sur les murs, dans sa chambre, son bureau… Steve est père de trois 

filles. « J’ai fini par couper les ponts. Et je regrette aujourd’hui d’avoir travaillé pour lui. » 
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Des problèmes de conscience, Jeffrey Epstein, lui, n’en a jamais eus : depuis sa condamnation, en 

2008, pour sollicitation de prostituées mineures, il s’estimait victime d’une cabale. A l’entendre, il 

aurait été coupable d’être… riche et puissant. Il a même osé se comparer un jour à Gulliver chez les 

Lilliputiens. L’avantage des îles Vierges, pour ce « grand incompris », c’est que, jusqu’à la fin, il a pu y 

violer des jeunes femmes et des petites filles en toute impunité. Sa condamnation de 2008 n’y a rien 

changé. Il continuait à nouer des contacts avec les grands de la terre, par exemple Bill Gates, en 

expliquant qu’il n’avait rien fait de pire que de « voler un bagel ». Il a un jour affirmé très 

sérieusement à un journaliste que les relations sexuelles entre adultes et adolescentes furent jadis « 

totalement admises » et que leur criminalisation était « une aberration culturelle au même titre que 

la peine de mort contre l’homosexualité dans certains pays ». 

Chauntae, ne veut plus se taire. Elle n’a pas oublié le regard absent de son bourreau, après le viol  

Jeffrey Epstein avait beau être inscrit au fichier des délinquants sexuels, il continuait ainsi à s’afficher 

avec des filles « de 11 à 12 ans », selon le procès-verbal de la déposition d’une contrôleuse aérienne 

de l’aéroport de Saint Thomas, auquel Paris Match a eu accès. Elle précise qu’elle l’observait à la 

jumelle du haut de la tour de contrôle auprès de laquelle son jet privé venait toujours se garer. Elle 

se souvient avoir vu, « en novembre 2018 », ces gamines débarquant avec leurs sacs estampillés Dior 

ou Gucci. Elle a néanmoins attendu que les autorités judiciaires la sollicitent pour dénoncer Epstein, 

le 10 juillet, quatre jours après sa seconde arrestation… 

Chauntae, elle, ne veut plus se taire. Elle n’a pas oublié le regard absent de son bourreau, après le 

viol. En juillet, quatre jours avant l’arrestation du monstre, elle est allée raconter son histoire à la 

police américaine. Jeffrey Epstein a laissé derrière lui un patrimoine évalué à plus de 500 millions de 

dollars. Little Saint Jeff’s en vaudrait 64 millions. Chauntae veut obtenir réparation. L’interview 

désastreuse du prince Andrew, qui jure n’avoir rien vu de louche chez Epstein, n’a fait que renforcer 

sa détermination. « J’espère qu’il est honnête, dit-elle. Mais je ne vois pas comment il pouvait être 

ami avec Jeffrey Epstein et ne pas voir ce qui se passait chez lui. » 

https://www.parismatch.com/Actu/International/Jeffrey-Epstein-enquete-a-Orgy-Island-1663167 
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